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STATUTS, 

ORDONNANCES 


ET     RÉGLEMENS 


D   V    Métier     des    Marchands    H  u  c  h  e  R  s- 

AlENUISlERS-EsENlSTEsdc   U    Vlllt  , 

Fauxbourgs  &•  Banlieue  di  Rouen,  . 


A    ROUEN, 

De  l'Imp.  d'Ex- ViNc.  MACHUEL ,  rue  S.  Lo, 

vis-à-vis  le  Palais. 
K    '       -.■■■.  ■       I.  u 

M.    D  C  C.    L  X  V  I  I, 


STATUTS. 

O  RD  O  N  N  ANC  E  S 

ET    RÉGLEMENS 

D  u    Métier    des  Marchands    H  u  c  n  e  r  s- 
Me nuisiers^Ebenistes  de  la  Ville 
Fauxbourgs  &•  Banlieue  de  Rouen* 

Article     Premier, 

^9^*^«v/'  L  fera  fait  une  affemblée  tous 

d'^  ^à  ^^^  ^"^  ^^  i^^**  ^^  ^^  dernière 
I  I  SI  fête  de  Noël  de  tous  les  maï- 
%j^  ^F  très  dudit  métier  ,  au  cloître 

:i^'^^*\;  accoutumé  des  révérends  Pè- 
res Carmes  de  cette  Ville  ,  par 
le  clerc  d'icelui  métier  ,  pour  par  eux  pro- 
céder à  l'élection  de  deux  d'entr'eux  pour 
être  gardes  i  fçavoir  d'un  ancien,  &  d'un 

A  i 


jeune,  pour  la  première  annef!^  ^'  pourl^ 
fLibfcquente  de  deux  jeunes ,  enlorit.  qu'en 
icelui  métier  ,  il  fe  rencontre  tDus  les  ans 
un  ancien  avec  trois  jeunes  gardes  :  laquel- 
le ékdion  fera  faite  a  la  pluralité  des  voix 
des  maîtres  ,  qui  feront  tenus  de  fe  trou- 
ver en  ladite  aiiemblée  ,  à  peine  de  vingt 
lois  d'amende  aplicables  aux  affaires  dudic 
métier  ,  6c  après  icelle  élection  faite  ,  lef- 
dits  gardes  élus  feront  conduits  par  les  an- 
ciens maîtres  d'iceluî  métier  chez  M.  le 
Bailly  de  rouen  ,  ou  fon  Lieutenant- Gé- 
néral de  Police,  pour  en  leur  prefence  prê- 
ter publiquement  lérmenc  ,  de  bien  fidèle- 
ment obferver  \qs  itatuts  &  réi^lemcns  du- 
dit  mener  ,  6c  pourvoir  en  leur  ame  èc 
conicience  aux  abus  &  malverlations  qui 
pourroienç  s'y  commettre. 

Lefdits  gardes  feront  toutes  les  fîx  femaî- 
inesles  vilites  générales  chez, tous  les  maî- 
tres demeurans,  tant  en  cette,  ville,  faux- 
bourgs,  que  banlieue,  fans  pour  ce  deman- 
der aucune  permiflion  ,  ni  pareatis  de  tous 
hauts  jjiticiersquipourroientfe  rencontrer 
dans  1  étendue  des  tauxbourgs  ôc  banlieue 
lors  defdites  vilîtes ,  faiiîront  tous  les  ouvra- 
ges qui  le  trouveront  être  vicieux ,  tant  fur 
ceux  qui  travaillent  en  bois  de  chêne  , 
no\er,  ébene  ,  qu'autre  bois  de  couleur, 
que  fur  ceux  qui  revendent  des  ouvrages 
dependans  dudit  métier ,  &  enfuite  feront 
lesaprochemensnecelîaires  contre  les  con- 


trevenans ,  lefqiiels  feront  condamnés  aux 
dépens,  ôc  autres  peines  ,  à  la  difcreçion 
de  Juilfce. 

.  IlL 

Il  fera  payé  par  chaque  aprentif  dudic 
métier  lors  de  fa  jurande  ,  fçavoir ,  au  bu- 
reau des  pauvres  de  cette  ville  ,  dix  fols ,  à 
la  confrérie  fîx  livres ,  &  pour  les  droits 
des  gardes ,  à  chacun  vingt  fols. 

Et  pour  éviter  aux  abus  qui  fe  commet-s- 
tent  journellement  parplufieurs  particuliers 
étrangers  &:  domicih'és  en  ladite  ville,  faux* 
bourgs  &  banlieue  ,  lefqueis  n'étant  reçus 
maîtres  du  métier ,  ne  lailîent  pas  néan- 
moins de  débiter  leurs  ouvrages  qu'ils  fa-' 
briquent  en  maifons  retirées ,  comme  com- 
munautés ,  collèges ,  même  des  bourgeois  , 
au  préjudice  des  maîtres  dudit  métier  &C 
du  pubîie  ,  lefdits  ouvrages  étant  expofes 
Se  vendus  fans  aucune  viiite  qui  s'y  peuc 
rencontrer  ,  tant  en  la  matière  qu'en  la 
forme  &.  façon  ;  iceux  gardes  feront  auto- 
rifés  de  faifîr  &  arrêter  tous  lefdits  ouvra- 
ges qui  fe  trouveront  être  fabriques  dans 
toutes  les  maifons  deldites  communautés  ; 
&  des  boutiques  qui  ne  feront  deitinées  à 
leur  ufàge  particulier  ,  &  aufquels  lefdits 
particuliers  étrangers  auront  travaillé  fans 
avoir  averti  les  gardes  *,  lefqueis  ouvrages 
feront  déclarés  conhfqués ,  ficlescontreve- 
iians  condamnes  chacun  en  amende ,  apli- 


cab^ele  tiers  au  Roi,  l'autre  à  la  confrérie, 
&  l'autre  aufdits  gardes ,  avec  dcpcnb. 

y, 

Seront  tenus  Icfdits  gardes  de  raporter 
dans  les  vincr-quatre  heures  au  Procureur 
du  Roi  de  la  r  nlice  de  Rouen  ,  le  procès- 
verbal  des  fa  ik  s  qu'ils  auront  fait  faire  ,  de 
tous  les  abub  &  malverfa rions  qu'ils  auront 
découverts  dans  leurfdices  vifîces  géné- 
rales &  recherches  par  eux  faites,  à  peine 
de  deftitucion  ,  comme  prévaricateurs ,  2ç 
autres  amendes  arbitraires. 

VI. 

Et  pour  empêcher  la  difîipation  des  de- 
niers apartenans  à  la  communauté  ,  fera 
nommé  tous  les  ans  par  les  anciens  6c  mo- 
dernes gardes  un  d'entr'eux  pour  faire  la  re- 
cette des  deniers  communs  d'icelui  métier, 
lequel  fera  tenu  d'en  tenir  bon  &  iîdelle  re- 
giitre  ,  &  d'en  rendre  compte  tous  les  ans 
devant  l'ancien  &  le  moderne  garde  ,  fui- 
vant  l'ufage  ordinaire  ,  &:  de  remettre  in- 
continent après  le  compte  examiné, lesde- 
niers  dont  il  fera  redevable  es  mains  de  ce- 
luiiqui  lui  fuccédera  j  &  en  cas  qu'il  fe  trou- 
vât par  ledit  compte  qu'il  eût  plus  payé 
que  reçu  ,  il  en  fera  rembourfé  fur  les  de- 
niers apartenans  audit  métier  ,  fans  pou- 
voir inquiéter  ladite  communauté.    ^ 


7 
VIT. 

Sera  pareillement  procédé  tous  les  arts , 
le  dimanche  d'après  la  fête  de  T  Afcenfîon  , 
iifue  de  la  mefîe  ,  à  l'éleclion  d'un  maître 
de  ladite  confrérie  ,  fondée  en  l'églile  des 
révérends  pères  Carmes  de  cette  v  île,  fous 
l'invocation  de  la  très-fainte  Trinité  &  de 
faint  Pierre  ,  laquelle  élection  fera  faite, 
ainfî  qu'il  fe  pratique  ,  à  la  pluralité  des 
voix  de  tous  les  maîtres  anciens  ôc  moderr 
nés  qui  s'y  trouveront. 

VIII. 

Nul  étranger  ne  hors  le  royaume ,  6^ 
n'ayant  obtenu  lettres  de  naturalité  véri- 
fiées ,  ne  pourra  prétendre  à  la  maîtrifè  d'i- 
celui ,  mais  y  fera  reçu  en  époufant  une  fille 
de  maître  dudit  métier  ,en  faifant  le  chef- 
d'œuvre  qui  lui  fera  donné  par  les  anciens 
èc  jurés  gardes. 

IX. 

Les  aprentifs  dudit  métier  ne  pourront 
prétendreà  ladite  maîtrifè,  &  demandera 
faire  leur  chef-d'Œuvreaufditsgardes,qu'ils 
n'aient  fait  leuraprentilîage  pendantquatre 
ans  entiers  ,  fans  difcontinuation  chez  un 
maître  dudit  métier  5  &à  cette  fin  feront  te- 
nus de  reprefenter  leurs  brevets  d'aprentif- 
lâge ,  èc  le  certificat  des  maîtres  chez  \eù 
quels  ils  auront  fervi  lefdites  quatre  années. 
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X. 

Lefdits  aptemih  ayant  accompli  Icfdîces 
quatre  années  de  fervice,  voulant  parvenir 
à  ladite  maîrrife  ^  feront  tenus  de  fe  retirer 
par  devers  lefdits  gardes,  pour  leur  deman- 
der chef-d'œuvre,  qui  leur  fera  par  eux  don- 
né, tant  en  aiîcmbJa^e,  que  taille  de  mode, 
moderne  ou  f;  an çoife,  garni  d'afîemblages, 
jiaifons ,  moulures ,  lefquelschef-d'œuvres 
ils  feront  tenus  faire  de  leurs  propres  mains, 
en  la  maifon  d'un  des  gardes ,  &  en  fera  fait 
trois  vifites  ;  la  première ,  quand  le  bois  fera 
courroyé  ,  la  féconde  ,  après  les  affem- 
blages  ,  Se  ia.  troifjcme  ,  lorfque  le  chef- 
d'œuvre  fera  fini  ,  &  après  que  ledit  chef- 
d'œuvre  aura  été  fait  ôc  aprouvc  par  la 
communauté  au  nombre  de  quatre  anciens 
de  huit  modernes  ,  &i  les  gardes  jurés  en 
charge  i  feront  les  afpirans  conduits  par- 
devant  M.  le  Bailly  de  rouen  ,  ou  Ion  Lieu-» 
tenant-Général  de  Police  ,  pour  être  re* 
çus  maîtres  ,  Se  prêter  ferment  ,  lefquels 
payeront  pour  leur  hance  au  Roi  notre  Si- 
re, la  fomme  de  vingt  fols ,  &  aufdits  gar.* 
des  chacun  foixante  fols  ,  pour  leurs  falai- 
res  d'avoir  fait  la  vifite  lors  du  travail  def. 
dits  afpirans  ;  en  outre  la  fomme  de  treize 
livres  qui  fera  payée  es  mains  du  receveur 
de  ladite  communauté  ,  dont  en  fera  payé 
vingt  fols  au  bureau  de  cette  Ville  ,  fix 
livres  à  ladite  confrérie  ,  &:  fîx  livres  pour 
les  frais  dudit  métier  ;  &  defenfes  aufdits 
gardes  de  fouiîrir  fdiins ,  ni  autre  dé- 

penfe 


penfè  extraordinaire  ,  tant  à  la  réception 
des  aprcntifs  ,  que  des  maures  ,  à  peine 
du  quadruple  de  ce  qu'ils  auront  exigé. 

X  I. 

Les  fîls  de  maîtres  jouiront  du  privilège 
de  ladite  maitriie,  fans  être  obliges  de  faire 
aucun  chef-d'œuvre ,  ni  expérience  en  fai- 
fant  par  eux  le  ferment  ,  &  payant  lix  li- 
vres a  la  confrairie  ,  &L  i^x  livres  au  re- 
ceveur ,  pour  fubvenir  aux  affaires  dudic 
métier ,  êc  cinq  lois  pour  leur  liance. 

XI  I. 

Et  s'il  fe  prefente  quelqu'aprentif  jureen 
autre  Ville  ,  il  ne  pourra  demander  chef- 
d'œuvre  qu'il  n'aie  fervi  fîx  ans  confécutifs 
fous  un  maître  dudit  métier  ,  aux  fins  de 
parvenir  à  la  maîtrife  d'icelui. 

XIII. 

Tous  les  maîtres  dudic  métier  ne  pour- 
ront a  voir  chez  eux  qu'un  aprentif ,  qui  fera 
tenu  d'achever  ledittems  de  quatreans  avec 
fondit  maître. Ne  pourront  les  maîtres  chez 
lefquels  il  n'y  aura  aprentifs  prêter  leurs 
nomsalix  autres  qui  en  feront  pourvus  ,fous 
peine  de  vingt  livres  d'amende  ,  aplicables 
comme  deilus. 

XIV. 

^  Ne  pourront  pareillement  lefdits  apren- 
tifs délaifîer  èc  abandonner  leurs  maîtres 
pendant  ledit  tems  de  quatre  ans ,  fans 
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excufe  légitime ,  fous  peine  de  prîfon  -,  & 
ne  pourront  aucuns  maîtres  dudit  métier 
fe  fcrvir  ou  employer  aucun  aprentif,  fans 
le  confentementdu  maître  ,  fous  lequel  il 
aura  été  juré  ,  fous  peine  de  vingt  livres 
d'amende ,  aplicables  comme  deilus ,  Ôc  de 
tous  les  intérêts,  dommages  ôc  dépens  du- 
dit maître. 

XV. 

Et  s'il  fe  rencontroit  que  les  maîtres  du- 
dit métier  commiffent  aucunes  violences  ou 
excès  aufdits  aprentifs ,  ou  n'eufîent  dequoî 
fournir  à  leur  nourriture  ,  &  des  ouvrages 
fuffifans  pour  les  employer  ,  pour  a  pren- 
dre leurdit  métier  ,  feront  auiîi  repourvus 
fous  un  autre  ,  pour  achever  lefdires  qua- 
tre années  ,  aux  frais  de  dépens  dudit  pre-i 
mier  maître. 

XVI. 

Et  pour  obvier  à  la  perte  &  égarement  des 
anciens  titres  èc  réglemens  d'icelui  métier , 
il  y  aura  toujours  ,  comme  par  le  palîé  ,  un 
coiFre  à  trois  ferrures ,  dont  le  doyen  ,  l'an- 
cien &  le  moderne  gardeauront  chacun  une 
clef,  dans  lequel  coffre  feront  enfermés  tous 
les  anciens  réglemens  dudit  métier ,  &  ceux 
qui  fe  donneront  à  l'avenir,  enfemble  tous 
les  anciens  titres  ^  pièces  qui  les  concer- 
nent, dont  fera  dreiîéinventaire,  auquel  les 
gardes  feront  tenus  de  fîgner  tous  les  ans, 
lorfqu'ils  feront  faiRs  defdites  clefs  ,  dans 
lequel  coffre  fera  pareillement  enfermé  la 
marque  dont  les  gardes  fe  fer  virent  à  Tave; 
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nir  ,  pour  marquer  le  bois  qu'ils  viiïteront 
venant  des  pays  étrangers,  même  les  ouvra- 
ges des  fcuîpteurs  ,  punaiiïers&  chinchers, 
&  pour  éviter  au  changement  &  faliîfica- 
tion  defdites  marques ,  en  feradélaiifé  une 
pareille  au  greffe  delà  police  de  Rouen. 

Les  maîtres  dudit  métier  de  Menuifîer  fe- 
ront ,  àrexcluiïon  de  tousaiures  maîtresde 
la  ville  de  Rouen,  toutes  les  cloifons  ,  chai- 
fss  de  choeur ,  baifes  &  hautes  fervant  à  af- 
feoir  prêtres  ou  religieux  ,  pupitres ,  viliès 
rampantes  pour  y  monter  ,  ceintures  de 
chœur  ,  tables  d'autel,  tabernacles  ,  con- 
tretables ,  chaires  pour  le  fermon  ,  confef- 
iionnaux  ,  jubés  ,  fûts  d'orgues  ,  clôtures 
&  bancs  à  treforiers  &:  bourgeois ,  èc  géné- 
ralement tous  les  autres  ouvrages  concer- 
nans  la  décoration  des  églifes  de  cette  Ville 
&  banlieue  ,  fans  préjudice  du  règlement 
donné  entre  lefdits  iVlenuifiers  &  les  Scul- 
pteurs par  l'arrêt  delà  Courdu_i  9  janvier 
mil  fîx  cens  foixante-douze. 

XVIII. 

Seront  tenus  lefdits  maîtres  travaillans 
aufdits  ouvrages ,  de  les  accomplir  tant  en 
ornemens ,  architecbures ,  qu'aiîèmblages , 
liaifons  &  tournures ,  garnis  de  tenons ,  pi- 
geons &  mortailes ,  apliqueront  aux  faillies 
des  moulures  ,  &  travailleront  iî  délicate- 
ment aufdits  ornemens  ,  cnforte  qu'ils  ne 
puiffent  faire  dommage ,  ni  corrompre  l'or- 
dre del'architedure ,  en  y  obfervant  les  em- 
brafemensôcenfourchemcns  qu'il  convien- 
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.  draj  le  tout  fera  fait  de  bon  boîç  vîf,  fec,]  oyal 
ôc  marchand, à  peine  de  vingt  livres  d'amen- 
de aplicables,fçavoir,  un  tiers  au  Roi ,  l'au- 
tre à  la  confrairie  >  ôc  l'autre  aufdits  gardes 
avec  dépens. 

XIX. 

Toutes  îçs  portes  des  Eglifes  &  maifons  de 
cette  Ville ,  banlieue  &:  autres  lieux  ,  feront 
faites  de  bonboisvif,rec,  loyal  &  marchand, 
]esbatrans,montansc\:  traverfans  feront  fuf- 
£famnient  épais  &:  larges  aflembléii,  les  pan- 
neaux enrayés  &:  recouverts  avec  des  lan- 
guettes dans  leursjoints,  barrés  en  lozenge, 
raiîèmblage  defquels  fera  compofe  à  tenons 
&c  mortaiies  aux  battans ,  montans  &  traver- 
làns ,  qui  feront  un  tiers  plus  hauts  que  latr 
ges,  Ôc  épaulés  de  la  profondeur  des  rainii- 
res,  pour  renjplir  les  mortaifes  &  rendre  le 
boio  pluspari-ait,à  peine  de  lo  livres d'amcur 
de  a plicable  comme  defîus,ce  qui  fera  pareil- 
lement oblèrve  touchant  les  petites  portes 
des  égliies ,  maifons  Ôc  autres  lieux  publics. 

XX. 

Seront  tenus  lefdits  maîtres ,  iî  requis  font 
par  quelque  perfonne  ,  de  faire  des  orne- 
îîiens  (k  décorations  à  la  moderne,  ou  de 
quelque  façon  que  ce  foit ,  de  les  fabriquer 
avec  beaucoup  de  dextérité  &  de  foin  :  Ec 
^u  cas  qu'ils  apliquentdes  croix  de  S.André, 
des  echapes ,  dires  des  barres  en  lozenge  ,  le 
tout  fera  aiïemblé  à  tenons,miortaifes  écche» 


villes  dans  les  battans ,  montans  &:  traver- 
f^iij  ,  de  bon  bois  vif,  fec  ,  loyal  ôC  mar« 
chaud  ,  aux  peines  ci-deilas. 

XXI. 

Toutes  portes,tanr  grandes  que  petites,  fê* 
ronc  cpllées  Se  aifemblecià  cl^^f6«:  languet- 
tes ,  &  emboirées  par  les  deux  boucs  d'une 
épaiiîeur  lufrifance,  ^  les  rainures  defdires 
emboitures  ne,  pourront  palier  jufqu'aux 
bouts ,  le  tout  de  bon  bois  vif,  fec  ,  loyal  -Se 
marchand,  à  peine  décent  fols  d'amende 
contre  les  contrevenans ,  &  de  confiTcation 
des  ouvrages ,  avec  dépens,  aplicatign  com- 
me delTus. 

XXII. 

Feront  lefdîrs  matcres  lesafTemblagesàtCr 
nons ,  mortaifes  6c  bommens ,  s'il  y  échet , 
au  droit  des  faillies  2c  n^oulurcs  des  porches 
ou  placards  fervans  aux  entrées  des  cglifes 
&  autres  endroits,  comme  falles,  chambres, 
cabinets,  6c autres  chofesde  pareille  nature 
ôc  que  le  tout  foit  d'une  largeur  6c  epaiilèur 
fuHifante  ,avec  bactans,  traveriés  6c  feuillu- 
res ,  pour  y  placer  djs  portes  qu'ils  aflembie- 
ront  fur  des  feuillures  -,  le  roue  fait  de  bon 
bois  vif,  fec  ,  loyal  6c  marchand  ,  à  peine  de 
l'amende  ci-defîus  portée  contre  les  contre- 
venans. 

XXIII. 

LesenrichîfTemensde  taille  haute  6c  baffe 
à  la  mode ,  qu'il  Icra  necciiaire  de  faire  aux 
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porches  carrés,  ronds  à  pan,  ou  placards  des 

ç^lifes, (ailes ,  chambres,  cabinets  &  autres 
lieux  ,  ne  pourront  corrompre  le  corps  des 
alîemblages  -,  lera  permis  d*y  ajourer  des 
moulures  &  autres  ornemens  qui  excéde- 
ronten  laillie,  pourvu  que  le  tout  loir  de 
bon  bois  vit ,  fec ,  loyal  &  marchand  ,  à  pei- 
ne d'amende  aplicable  comme  delîus. 

X  X  -î  V. 

Ne  pourront  lefdirs  maîtres  apliquer  les 
planches  aux  planchers  dont  ils  feront  re- 
quis, que  fur  des  lambourdes  de  quinze  pou- 
ces au  moins,  &  feront  tenus  de  faire  des 
languecces  les  unes  dans  les  autres ,  &  de 
confèrver  aux  ais  une  épailîeur  égale  ,  tant 
au-defîus  que  deiîous,  fous  les  mêmes  peines 
que  ci-devant. 

XXV. 

Et  à  l'égard  des  planchers  par  parquets , 
ou  de  compartimens,ferontapliqués  fur  des 
lambourdes ,  &  ne  feront  disantes  les  unes 
des  autres  que  de  dix  pouces  au  plus,  &  le 
travers  6c  montant  feront  compofés  de  te- 
nons &  morcaifes  ,  qui  feront  remplies  de 
rainures  &  les  frifes  à  fleur ,  tant  delïus  que 
defîous ,  &  dont  1  epaiffeur  fera  égale  ,  ôc 
celle  desaflemblages,fera  toute  de  bon  bois, 
qui  fera  employé  aufdits  planchers  ,  bien 
fec ,  loyal  &  marchand ,  à  peine  de  conlif  ca» 
tien  &  de  dix  livres  d'amende. 
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XXVI. 

'^  Pourront  lefdits  maîtres  enrichir  de  taille 
à  l'antique  ou  nouvelle  mode  ;  même  pouf^ 
1er  les  moulures  à  tous  les  ouvrages  qu'ils  en- 
treprendront, pourvu  que  les  ornemens  6f, 
moulures  ne  corrompent  l'ordre  de  Tarchi- 
tec1:ure  ,  éc  que  tout  le  bois  qu'ils  employé» 
ronc  foit  boo ,  loyal  &  marchand  >  aux  pei- 
nes ci- delTus. 

XXVII. 

Feront  lefdits  maîtres  les  bières  &  cer- 
cueils des  morts  ,  tant  grands  que  petits  , 
auOi  les  chapelles  ardentes,  reprefentations, 
maufolées  de  cette  ville  de  Rouen  ,  &  ne 
fouifriront  aucune  perlonne  d'en  faire,à  pei- 
ne de  dix  livres  d'amende  contre  les  contre- 
venans,  aplicables  à  l'Hôtel-Dieu  de  cette 
Ville ,  &  aux  dépens  defdits  gardes.  Pour- 
ront néanmoins  les  coiFretiers  continuer  de 
faire  des  cercueils  pour  des  enfans. 

XXVIII. 

Et  à  l'égard  des  croifées,  feront  tenus  tous 
lefdits  maîtres  de  faire  les  chaffis  dormans 
d'une  épailîèur  proportionnée  à  la  hauteur 
defdites  croifées  de  des  volets ,  lefquels  fe- 
ront collés  de  faits  de  bon  bois  fec,  loyal  ôc 
marchand ,  à  peine  de  cent  fols  d'amende  , 
aplicables  comme  delTus ,  un  tiers  au  Roi, 
l'autre  à  la  confrairie,  ôc  l'autre aufdics gar- 
des,  avec  dépenj. 


XXIX. 

feront  pare'llemenrlcfciirs  maîtres îi  l'ex- 
clufion  de  cous  lescharpenriersjcs  marches, 
bail) Il res  &  pt^rillcs  des efcalicrs ,  &:  généra- 
Jcmenrrous  les  cnrichilieincns  6c  moulures 
qui  le  feront  aux  batimen.sJefquelsleiChar- 
pentiers  feront  renus  d'employer  un  deldics 
maîtres  Menuifiers ,  pour  travailler  aufdits 
ouvrages  ,  quand  ils  feront  entreprifj  de 
quelque  bâtiment,  à  peine  de  trente  livres 
d'amende  contre  les  contrevenans  ,  ôt  aux 
dépens  des  gardes. 

XXX. 

Feront  aufîi  lefdits  maîtres  Menuî/iersles 
ëcarifîures  des  trapes  décavés ,  les  a  puis  de 
boutiques  ,  à  la  charge  de  les  faire  d  une 
épai/?eur  raifonnable,  èc  d*attncher  les  oui 
vrages  avec  de  forts  goujons  à  un  pied  près 
Jes  uns  des  aunes  ,  &:  feront  tenus  de  faire 
entrer  les  deux  panneaux  defdites  trapes 
dans  répaiiîeur  deldites  iécarilîures  ,  &  à 
cette  fin  ,  y  faire  des  feuillures  tout  autour  , 
en  forte  que  les  panneaux  ne  puiiicnt  fur* 
monter  l'ecarillure  ,  à  peine  de  trente  livres 
d'amende  aplicables  comme  deiîus. 

XXXI. 

Pourront  lefdits  maîtres  Menuifiers  vi/îrer 
leuls  tous  leurs  ouvrages  de  leur  métier  qui 
feront  aportes  en  cette  ville  de  Rouen  ,  foie 
par  mer  ou  par  terre  ,  pour  être  revendus 
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par  les  fripiers ,  tapilliers  &c  autres  ,  fans  y 
pouvoir  ctre  troubles  par  aucune  perfonne 
a  peine  de  cent  livres  d'amende, 

XXXII. 

Les  marchands  avant  que  d'expofer  eft 
vente  le  bois  qui  leur  arrivera  fervant  au 
métier  de  Menuifîer  ,  de  quelques  lieux  &: 
endroits  que  ce  puille  ctre, feront  tenus  d'en 
avertir  lefdirs  gardes  ,  lefquels  fe  tranfpor- 
rerontau(îi-tot  pour  faire  diitracl:ion  du  bon 
d'avec  le  mauvais,^  celui  qui  fe  trouvera 
bon  ,  fera  marqué  de  la  marque  deiclics  gar- 
des i  de  celui  qui  ib  trouvera  vicieux  ,  fera 
marque  de  deux  marques ,  &  mis  en  lieu  ou 
pile  féparée  ,  ce  qu'ils  feront  gratuitement, 

X  X  X  I  1  ii 

Défenfes  feront  faites  à  tous  dëchîreurs 
de  bateaux  ,  6c  autres  perfonncs  que  cefoir, 
vendans  du  vieux  bois  ,  de  faire  aucuns 
achats  de  bois  neuf  pour  le  revendre  ,  ni 
même  de  les  enlever ,  foit à  l'arrivée  des  bâ« 
timens ,  foit  dans  les  forêts  lors  dçs  coupes* 

XXXIV» 

Défendons  pareillement  à  tous  maîtres 
dudic  métier  de  prêter  leur  nom  direde- 
ment  ni  indireétemeni  aux  perfonnes  men- 
tionnées en  l'article  précédent,  à  peine  de 
cent  livres  d'amende  pour  la  première  fois , 
&  d'interdiction  de  maîtrife  pour  la  féconde, 
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XXXV. 

Tous  les  cofFres-forts  fervans  pour  renfer- 
mer les  meubles  le.s  plus  précieux  ,  feronc 
faits  de  bon  bois,  fec,  loyal  &c  marchand  , 
avec  afîemblage  de  mortaifes ,  tenons  &  lan- 
guettes,les  joints  feront  collés  avec  les  lan- 
guettes, le  couvercle  fera  emboîte  ,  &  par 
devant  afîèmble  à  onglet ,  mais  les  pieds  fe- 
ront tournés  à  fond  de  cuve  ,  &  feront  apH" 
quées  des  barres  au-  deHous  du  fond,  félon  la 
grandeur  dudit  coffre. 

XXXVI. 

Les  corniches ,  frifes  &  architrantes ,  d'an- 
cienne ou  nouvelle  mode,  feront  parfaites  à 
leur  afîemblage  ,  à  peine  d'amende  arbi- 
traire. 

XXXVIII. 

Les  lits  de  camp  ,  brifés  ou  non  ,  feront 
faits  en  aiîèmblagede  tournure,  &  les  pieds 
&  panneaux  feront  affemblés  à  mortaifes  èc 
tenons ,  qui  auront  à  l'endroit  des  brifures 
la  profondeur  de  quatre  à  cinq  lignes  feule- 
ment ,  ôc  feront  apliquées  des  couliiîes  éli- 
giees  ou  mifes  en  rainures  dans  les  pieds  de 
derrière  pour  tenir  le  dofîier. 

XXX  VI  II  . 

Défenfes  font  faites  à  tous  maréchaux. 
Charrons ,  &  toutes  autres  perfonnes  de  tel- 
le condition,  art&:  métier  qu'ils foienr, à  la 
relervedefdits maîtres Menuifiers ,  défaire 
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le  bois  d'aucuns  carrofles,  coches  ,  chariots 
branlans  à  la  mode  de  Flandres  ,  litières  , 
chars  de  triomphe ,  à  peine  de  conrifcation , 
de  trente  livres  d'amende  ,  &  d'être  l'ouvra- 
ge de  celui  qui  aura  travaillé  ,  brûlé  ,  &:  fe- 
ront lefdits  corps  de  carrofies ,  coches  &:  au- 
tres afîemblés  à  mortaifes  &:  tenons  ,  6^  les 
courbes  fervansaux  doiîiersou  impériales, 
auront  un  ccintre  qui  fera  relevé  fufîiram- 
ment  pour  faire  écouler  leseaux^  le  tout  de 
bon  bois ,  vif,  fec  ,  loyal  de  marchand. 

XXXIX. 

Les  enfeignes  fur  rues ,  &  qui  fervent  aux 
rubanniers,  paiîementiers  ,  tapîiîiers ,  bro- 
deurs &  autres ,  feront  pareillement  afîem- 
blées  à  mortaifes  6c  tenons  carrés ,  &  faites 
de  bon  bois ,  fcc ,  vif,  loyal  ôc.marchand  ,  à 
peine  de  cent  rolsd'amende. 

X  L. 

Les  compagnons  dudit  métier  de  Menu*- 
/îer ,  anciennement  apellés  valets ,  ne  pour- 
ront faire  aucunes  entreprifes  des  ouvrages 
dudit  métier ,  ni  avoir  fous  eux  aucun  autre 
ferviteur  ou  aprentif  j  à  peine  de  vingt  livres 
d'amende,  &  de  confifcation  de  leurs  outils 
pour  la  première  fois ,  &  de  prilbn  pour  la 
îeconde  ;  &  pourront  lefdits  compagnons 
travailler  en  la  maifon  des  maîtres  Ôc  bour- 
geois feulement, fans  pouvoir  erre  employés 
pour  lefdits  maures  en  autres  lieux  que  dans 
leursmaifonSjàpeinedeconfiicationdefdits 
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ouvrages apartenansauxdirs  maîtres  ,aveG 
dcfcnics  aux  maîtres  de  prêter  leurs  noms 
en  fraude,  pour  faire  travailler  lefdits  com- 
pagnons ,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende 
pour  la  première  fois ,  ôc  d'interdiclion  pour 
îa  féconde. 

X  L  I. 

Et  pour  obvier  aux  rufes  &:  artifices  donc 
pourroicnt  ië  fervir  les  compagnons, aux  fins 
d'empêcher  l'éxecution  dudit  précèdent 
article  ,  feront  tenî;,*  lefdits  compagnons, 
quand  ils  arriveront  en  cette  Ville  ,d'averr 
tir  lefdits  gardes,  U  de  dépofer  entre  les 
mains  d'un  d'entr'eux  leurs  outils  ,  qui  leur 
feront  délivres  quand  ils  feront  employés 
pour  travailler  dudit  métier  ,  fur  les  peines 
;^ortées  par  les  reglemens, 

X  L  1  L      . 

Lefdits  compagnons  ne  pourront  quittée 
leurs  maîtres  ,  qu'ils  n'ayent  achevé  leurs 
ouvrages,  ou  fervi  le  tems  entr'eux  conve- 
nu ,  comme  aufii  nul  maître  dudit  métier  ne 
pourra  allicier  ni  fiborner  les  couipagnons 
fèrvans  chez  les  autres  maîtres ,  ni  même  les 
admettre  chez  eux  ,  qu'il  ne  leur  foit  aparu 
d'une  atreltcition  du  maître  qu'il  aura  été 
fàtisfairdu  fervice  dudit  compagnon  ,  à  pei- 
ne de  vingt  livres  d'amende  contre  les  maî- 
tres ,  6l  de  cent  fols  contre  lefdits  compa- 
gnons= 

X  L  1  1  I. 

Lefdits  compagnons  ayan:  été  aprentifs 
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de  cette  Ville  feront  préférés  à  tous  les 
coaipagnons  forains  ,  pour  travailler  chez 
Jes  maîtres ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende 
contre  lefdits  maîtres. 

X  L  I  V. 

Les  compagnons  étrangers  n'étant  de  la 
jurande  de  la  Ville,  ne  pourront  travailler 
plus  d'un  mois  en  cette  Ville  ,  s'ils  n'onc  été 
aprentifs  en  Ville  de  loi ,  &c  ne  font  aparoir 
un  certificat  du  maître  chez  lequel  ils  au- 
ront apris  leurdit  métier,  ôd  de  leur  jurande 
aufdits  gardes  ;  àc  defenfes  feront  faites  à 
tous  les  maîtres  dudît  métier  de  les  em- 
ployer ,  &  même  feront  obliges  lefdits  mai*? 
très  avant  que  de  leur  donner  de  l'ouvrage  , 
d'en  avertir  les  gardes ,  à  peine  de  cent  fols 
d'amende. 

X  L  V. 

Seront  faites  très-exprefTes  inhibitions  Sc 
defenfes  à  toutes  pjrfonnes  de  jaunir  ou  dé- 
guifer  le  bois  de  hêtre  ^  aubel  pour  du 
Noyer,  s'ils  n'en  font  requis  par  les  Bour- 
geois, à  peine  de  conhfcaiion  àc  d'amende, 
arbitraire. 

X  L  V  L 

Les  tapifliers  ,  fripiers  ,  revendeurs  ,  ou 
regra tiers,  ou  autres,  ne  pourront  vendre  ni 
expofer  en  public  ,  ni  en  particulier,  aucuns 
ouvrcjgesde  Menuiliersci  devant  exprimes, 
à  peine  de  coniîfcation  ^  èi  de  trente  livres 
d'amende. 


X  L  V  I  L 

'  Ne  pourront  les  fripiers ,  punai/îers,  cliîn- 
chers  en  bo's  ,a  voir  chez  eux  aucuns  outils 
ni  établis  Ici  vant-iuditmer!er<ie  Menu'ficr, 
/înon  une  maiîe  àe  ftr,  un  ciLau  ,  une  te- 
naille 6^  un  vibjcquin  feulement  pour  mon- 
ter o:  dcp.-'onfcr  leurs  nieubles,  fans  qu'ils 
s'en  puiiîc.u  fcrvir  pour  faire  racoutrer  ou 
deguifèr  leurs  vieux  ouvrages  ,  à  peine  de 
con/ifcation  ik  de  trente  livres  d'aa^ende. 

X  L  V  I  I  I. 

Les  maîtres  Menuifîers  ne  pourront  ven- 
dreaucunsouvrages  neufs pareux  faits. fous 
prétexte  de  neceiïite,  ou  autrement  .aufdits 
fripiers,  tapiiliers&  autres  revendeurs,  fans 
en  avoir  préalablement  averti  les  gardes , 
lefquels  feront  tenus  d'apofer  la  marque  de 
leurdic  métier  aufdits  ouvrages ,  fans  pour 
ce  en  exiger  aucun  falaire  ,  comme  auîli  lef- 
dits  fripiers  ,  tapidiers  &  autres  revendeurs 
ne  pourront  acheter  lefdits  ouvrages  fans 
avoir  été  marqués,  à  peine  de  coniifcation 
&  d'amende  arbitraire  j  néanmoins  lefHits 
fripiers,  tapilîiers  dc  revendeurs  pourront 
acheter  lefdits  ouvrages  qui  auront  aparen- 
ce d'être  neufs, qui  feront expofes en  vente 
publique  ,  fciite  par  autorité  de  jultice  ,  au 
plus  offrant  &  dernier  encheriiîeur ,  lefquels 
feront  tenus  avant  l'enlèvement  defdits  ou- 
vrages ,  d'en  avertir  lefdits  gardes ,  pour  par 
eux  apofer  leur  marque ,  &  leur  reprcfenter 


rëriquette  de  l'officier  qui  les  leur  aura  aju- 
ges  ,  à  peine  de  confîfcation  &:  amende. 

X  L  I  X. 

Pourront  tous  les  maîtres  dudit  métier  , 
conformément  au  règlement  du  quinze  mai 
mil  lîx  cens  cinquante-neuf,  j:kautre>,  enri. 
chir  leurs  ouvrages  de  toutes  fortes  de  Ita- 
tues,  portraits  &  images,  grandes  &  petites, 
tailles  à  la  mode  antique  6c  moderne  ,  fans 
pouvoir  y  être  troubles  par  les  peintres, 
îcujpteurs  bi  architectes.  . 

L. 

Ne  pourront  lefdits  maîtres  acheter  de 
bois  fervant  à  l'ufage  de  leur  métier,  qu'il 
n'ait  pofé  vingt- quatre  heures  fur  les  Quais 
de  cette  Ville,  6vfî  aucuns  defdits  maîtres  fe 
prefentoient  avant  l'enlèvement ,  ils  en  au- 
ront leur  part  égale  avec  celui  qui  en  aura 
fait  le  marché  ,  &:  ne  pourra  ce  prefent  arti- 
cle préjudicier,  ni  empêcher  les  bourgeois 
d'acheter  ,  quand  bon  leur  femblera  ledit 
bois ,  pourvu  qu'il  foit  pour  leur  ufage  par- 
ticulier ,  &  non  pour  le  revendre  ou  regra- 
ter,  à  peine  de  confîfcation. 

L  I. 

Défenfes  font  faites  à  tous  miroitiers,  cof- 
fretiers  &  autres ,  de  faire  aucuns  encalfilJe- 
mcns  ni  bordures  à  miroir ,  que  de  la  gran- 
deur d'un  pied ,  à  peine  de  coniïfcacion  àc  de 
vingt  livres  d'amende. 


14 
L  I  I. 

Les  veuves  de  inaîtres  dndît  métier  jouii 
tonc  du  privilège d'icclui,&:  pourront  tenir 
boutique  ouverte  pendant  leur  viduité  feu- 
lement, parce  qu'elles  feront  tenues  de  fè 
fèrvir  des  compaiçnons  de  la  Ville,  qu'ils 
employeront  dans  leurs  boutiques  ,  feule- 
ment pour  le  travail  &:  conduite  de  leurs 
Ouvrages ,  lefquels  compagnons  feront  ce- 
nus  &  obligés  de  fervir  leîdites  veuves  ,  pen-  ' 
dant  Je  tems  du  marché  qui  fera  tait  avec 
eux  ,  jufqu'à  ce  que  les  ouvrages  par  eux 
commencés  ayant  été  achevés  ,  à  peine  de 
prifon  ;  6i  en  cas  de  malverfacion  de  la  parc 
defdits  compagnons ,  icelles  veuves  en  aver-* 
tironc  les  gardes ,  pour  y  être  pourvu. 

L  1  I   i. 

L.ÇS  gardes  pourront  faire  aifembler  parlé 
clerc  de  leur  métier  tous  les  anciens  maî- 
tres ,  pour  délibérer  fur  les  a^-aires  impor- 
tantes d'icelui  métier.  &:  ce  qui  fera  par  eux 
conclu  à  la  pluralité  des  voix  ,fera  exécuté, 
tant  à  leur  égard  ,qu'à  celui  des  autres  maî- 
tres, lefqueïs  anciens  feront  tenus  de  fe  trou- 
ver au  lieu  &:  Heure  qui  leur  fera  donné  ,  à 
peine  de  cinq  fols  d  amende  contre  les  dé- 
faillans,  qui  n'auront  excufè  ou  empêche-' 
ment  légitime ,  aplicables  à  la  confrairie  du- 
dic  métier  ,  &  feront  le  nom  des  anciens 
qui  feront  prefens  aufdites  délibérations  6c 
à  l'arrête  d'icelles  ,regiitréslur  un  regiltre 
par  l'ancien  garde  ,  lequel  en  demeurera 
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fklïi  pendant  tout  le  rems  de  Ton  ëx(?rcfce  ,' 
ëc  le  remeccra  enliiire  encre  les  mains  de  ce- 
lui qui  lui  fuccedera. 

L  I  V. 

.  Seront  pareillement  lefdics  Maîtres  tenus 
de  le  trouver  aux  convois  di  inhunici rions , 
donc  ils  feront  avertis  par  le  clerc, à  peinede 
cinq  fols  d'amende  contre  les  def'aillans , 
aplicables  pour  faire  prier  Dieu  pour  les  dé- 
funcs  ,  s'il  n'y  a  excuie  ou  defenfe  légitime* 

L  V. 

Tous  les  Maîtres  tenans  boutiques  où 
chambres ,  fans  aucune  exception  ,  feront 
pour  l'avenir  ref^iilrés  fur  le  regillre  delà 
confrairie  ,&  en  feront  les  frais ,  ô^painbe-^ 
ni  chacun  à  leur  tour. 

L  V  r. 

Nul  Maître  dudit  métier  ne  pourra  tenir 
boutique  ouverte  ,  ni  faire  jurer  fous  lui  au- 
cun aprentif,qu'il  n'airatteint  l'âge  de  vingt 
ans  accomplis ,  à  peine  de  dix  livres  d'amen- 
de contre  les  contrevenans. 

L  V  I  r. 

Les  Maîtres  &  fcnlnteurs  qui  entrepren- 
dront pour  l'avenir  des  ouvrage -d'ârcbirec- 
ture,  dépendons  dudir  métier  de  Menuifîer, 
comme  tabernaclcrs  .contre  table  d'autels, 
feront  tenu*;  de  fe  fervir  d'un  des  maîtres 
dudic  métier  de  Menuifîer  dans  leurs  mai- 
fons  ,  ou  dans  celles  des  Menuifîers^  de  ne 
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pourront  employer  aucuns  compagnons  fo- 
rains, foiten  leurfdices  maifons  ou  ailleurs, 
dircclctncnc  cui  indireclcment  ,  à  peine  de 
conhfcacion  dcfciics  oLivrages  &i  d'amende 
arbitraire,  ôc  quand  Icfdicb  ouvrages  fcronc 
achevés^  ne  pourront  lefdirs  maîtres,  pein- 
tres &  fculpteurs  y  apliquer  aucuns  orne- 
mensde  /culpture,  ni  aucunes  couleurs,  ni 
dorures, qu'ils  n'ayent  été  vifîtes  par  les  gar- 
des pour  y  apliquer  leur  marque,  au  cas  que 
l'ouvrage  fe  trouve  bonj  &en  cas  de  vices  ou 
défauts  à  iceux  ouvrages ,  les  gardes  en  fe- 
ront les  aprochemens  &  fuites  necelîàires 
contre  les  Menuifiers  qui  y  auront  travaillé. 

L  V  I  1  î. 

Défenfes  font  faîtes  à  tous  tourneurs ,  fu- 
taillers,  6^  autres  perfonnes  défaire  dans  les 
érocs  de  bois  &L  prelies  fer  vans  aux  Libraires, 
apotiquaires, chirurgiens ,  drapiers,  ce  qui 
éft  du  métier  de  Menuifîer  ^  pourront  feule- 
ment lelditsfutaillers- tourneurs ,  faire  dans 
leldits  écocs  ce  qui  ell  ouvrage  de  tourneur. 

L  I  X. 

Défenfes  font  faites  à  tous  les  maîtres  Me- 
nuifiers de  travailler  pendant  toute  l'année 
avant  cinq  heurv^s  de  matin,  &  après  neuf 
heures  du  fbir,s'.ii^  n'etoient  requis  de  prom- 
pccment  travaillera  quelques  bières  ou  cer- 
cueils ,  comme  pareillement  d'y  travailler 
aux  fêtes  commandées  par  l'Eglife,  letouc 
à  peine  de  vingt  fols  d'amende  -y  Et  afin  que 


les  prefens  Statuts  Se  rcg^emensfoient  con- 
nus à  tOLislesMairresduticméticr,  les  gar- 
des obligeront  tous  les  maîtres  avant  de 
pouvoir  ouvrir  leurs  boutiques  ,  d*avoir  au- 
tant deiaics  regl^mens, 

L   X. 

Tous  ^e<;  contrevenans  aux  prefens  Statuts 
&c  réglemens ,  tant  de  la  part  des  maîtres 
Menuirîers ,  que  d'autres  perfonnes ,  feront 
jugés  parle  Bailly  de  R.ou  n  ,  ou  fon  lieute- 
nant général  de  Police ,  fur  la  pourfuite  &C 
diligence  dtrfdits  gardes. 

L  X  L 

Seront  feM'ts  maîtres  tenus  à  l'avenir  lor* 
de  leurs  afîemblécs ,  de  s'y  comporter  avec 
honneur,  £c  defenfes  de  fe  proférer  les  uns 
aux  antres  aucunes  injures  ni  blafphëmes 
contre  l'honneur  de  Dieu  ,  à  peine  de  vingç 
fois  d'amende  aplicablei  comme  deif-.s. 

L  X  I  I. 

Défenfes  font  faites  aufdits  gardes  Me- 
nuifîers  de  prendre  aucun  mandement  ou 
commiiTion  que  du  Bailly  ,  ou  de  fon  lieu- 
tenant général  de  Police  ,  &  de  là  pourront 
aller  £c  apeller  direclement  à  la  cour  de  Par- 
lement :iefdics:vîenuifîers  feront  feulement, 
à  Texclufion  tle  toutes  autres  perfonnes  de 
quelque  art  ëc  métier  ,  tous  les  ouvrages 
de  placage  ^  foit  en  bois  de  noyer  ,  poirier , 
olivier,  céire  ,  cyprès  de  la  Chine  ,  bois 
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vïoJer,  fandal,  bois  déroutes  fortes  de  cour 
Jeurs,  venansdes  Indes  ou  d'autres  lieux  ,ôc 
ide  toutes  autres  fortes  de  bois  précieux  &c 
incorruptible  ,  6c  même  d'y  voire  ,porphire, 
écailles  de  tortues  ^  nacres  de  perles ,  colfir 
çhes ,  &  autres  fortes  de  travaux  par  comr 
partim.ns ,  à  l'ar.tique  ou  à  la  mode ,  à  con- 
4ition  toutefois  ^  quantes  qu'ils  employe- 
ront  ieidite.^  etoifes,  bois  précieux  &  incorr 
ri'ptiblejils  ne  les  poui  ronr  plaquer  bc  coller 
que4ei^usdu  bois  qui  ne  fe  pourra  corrom- 
pre ,  comme  eit  le  chêne  fec,  vif,  loyal  & 
rnarchand  j  de  pour  les  autres  ils  pourront  fe 
fervir  rie  routes  autres  fortes  de  bois,  excep- 
te du  bois  de  hêtre,  6ç  feront  tenus  d'aiî'em- 
j)ler  les  corps  defdits  ouvrages  ,  foit  à  te- 
rotis&imorraifes  ,foit  à  queues  d'érondeou 
fourchemensbien  6c  duement;  &  à  l'égard 
des  dellus  de  tables  &:  portes ,  tant  de  cabi- 
nets &c  armoires  ,  feront  emboités  à  rai-r 
nureavec  des  tenons  ôc  mortaifes ,  bien  co- 
Jés  §é  de  bonne  colle  :  le  tout  de  bon  bois 
fec .  vif  ôc  io/âl  ,  &  fans  bois  bleu  ou  bois 
de  (àpin  ,  avec  une  largeur  de  bois  de  chê- 
iie  de  trois  pouces  au  droit  des  ferrures ,  ah'n 
que  les  vices  èc  clous  y  puiiîent  mieux  tenir , 
dçfquels  ouvrages  les  noms  enfuivent  ;  fça-? 
voir  ,  cabinets  ,  ul^udioles  ,  armoires ,  cofj 
fre^  de  chambre,  déshabilles,  carrés  à  pei- 
gnes ,  piottes ,  boites  à  poudre ,  ecritoires  , 
cables ,  tablettes  ,  pupitres  ,  guéridons  , 
chandeliers  à  pans ,  ou  tiers-points ,  bordu- 
res de  rniroirs  &  de  tableaux  ,  damiers  , 
montres  d'horloges  ,  béquilles ,  billards  ^ 
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claveiïins ,  épinerres ,  6c  généralement  tou- 
tes fortes  d'ouvrages  plaques  i'ur  du  bois  ou 
aliembles  avec  le  bois  ^  même  comme  de 
vermeil  doré  ,  cuivre  ou  autres  ch'>fes  (er- 
vans  à  enrichir  lefdits  ouvrages  qui  feront 
apliques  fans  défauts  -,  le  tour  à  peine  d'a- 
mende arbitraire. 

L  X  1 1  L 

Feront  aulFi  lefdits  Menui/iers  feuls  tous 
Jes  ouvrages  qu'il  convient  faire  pour  les 
maîtres  Imprimeurs  ,  orfèvres  ,  bralîèurs  , 
teinturiers,  chapeliers,  chandeliers  ,  cor-r 
royeurs  &: autres,  fans  qu'ihy  puilîent  em- 
ployer des  compagnons  cideîfus  mention- 
nes ,  &  avoir  aux  bacs  ,  macs  fur  fonds  , 
pompes  ,  maquerolles  ,  baquets  ,  quilles  , 
cuves  ovales  ou  rondes ,  de  l'épaiiîeur  qui 
fera  requife,  augets  pour  mettre  les  bières 
&  le  levain,  goutiéres ,  tourailles  ,  fouloi- 
res ,  arqons ,  moulinets  ,  moules  ,  &  toutes 
autres  fortes  d'uftenfîles ,  outils  fervans  auf^ 
dits  métiers  5  établis  de  bouchers. 

L  X  I  V, 

Défenfes  feront  pareillement  faites  à  tous 
coiFretiers  d'employer  aucuns  bois  de  fciage 
en  aucuns  de  leurs  ouvrages ,  ni  même  d'en 
acheter  pour  revendre ,  à  peine  de  confifça- 
tion. 

LX  V. 

Lçs  maîtres  Menuiiîcrs  feront  aufïï  feuls 


tons  les  auvents ,  ëralages ,  montres  ,  enfèf- 
gncs  &c  brelans  ,  ranc  de  dedans  les  inaiions 
des  bourgeois ,  que  dans  les  rues  de  cette 
Ville  ,  a  l'cxckif]\)n  de  tous  autres  arts  Se 
nicriers,  à  peine  d'amende  arbicraire. 

Aujourd'huidix-huif  juillet  mil  fept  cens 
trente- deux  les  maîtres  de  la  communauté 
des  marchands  Huchers-Menuiliers-  Ebe- 
nilïes  de  la  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue 
de  Rouen  ,  ailembles  par  le  clerc  ordinaire 
de  ladite  com  imnaute,  au  i'io'irredes  Ré- 
vérends Pere^  Carmesdecette  Ville  , après 
avoir  pris*  &  entendu  ledure  des  Statuts  6c 
Réglemens  ci-delîus  Se  des  auires  parts  , 
ccricsô^c^mtenusen  (oixante-cinq  articles, 
ont  unanimement  déclare  qu'ils  (eloumet. 
tent,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  liiccef^ 
feuis  audi:  métier,  à  l'exécu'ion  deldics  Sta- 
tuts &  Réglemens  ,&prometrent  de  les  gar- 
der .tenir  tk  oblèrveren  tour  leur  contenu. 
Fait  à  Rouen  leldits  jour  de  an  que  deiiiis. 

Le.T  Statut  r  ont  été  commencés  par  MA  THÎEU 
LECAHeENTltR  GUILLAUME  HA^ S, 
'IHOM.^S  -  JACQUES  LE  FEE l^ RE  & 
PIERRE  BRISELET,  JACQUES MALOR- 
TIE  &  JACQUES  GONTIER  ,  Gardes  en 
1729  &  J730  ,  &  ont  été  finis  en  C  anné^  173  3» 

Le/dits  Statuts  ont  été  homologués  à  la  Cour  ,  du 
tems  de  RENE  L BOUQUET  ,  ancien  Garde, 
CHARLES  DL  MARC. 
JEAN-B/xPTiSTE  GUERPIN. 
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Et  PIERRE  DU  MES  NIL,  Gardes  en  Chargl 
en  l'année  1752.. 

JEAN  DELAPLANQUE. 
LOUIS  LEBRUN. 
GABRIEL  RIVIERE. 
JEAN-THOMAS  LE  FEBVRE. 

Gardes  en  Charge  eti  Vannée  176^,' 


LISTE 

'   ]  ùî 
Des  Noms  de  tous  les  Maîtres  qui  ont  pajfé  ls$ 
Charges  de  la  Communauté, 

se.    AVOIR; 

MM,  LES    A  N  C  I  E  N  S;^ 


M, 


Oyse  Martin  ,  Doyen, 
Jean  Arrus. 

Abraham -François  Talbot. 
Pierre  Dumefnil. 
Nicolas  Billard. 

Guillaume  Torci,  A| 

Gabriel  Fouberr. 
Jean  Delaplanque. 
Pierre  Thorel. 

MM.   LES    MODERNES. 

Jean  Faraguer. 
Nicolas  iviaziers. 
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Jean  Hays. 

François  le  Q]-ieu. 

Jean  Hcroulc. 

Nicolas  Corniquer- 

Denis  Mouard. 

Pierre-  Charles-Robert  Hermer  eut* 

Pierre  More). 
Jean-Bapciite  le  Paye. 
Pierre  le  Febvre. 
Nicoias-Guiliaume  le  Gris^ 

f^cques  Colombel, 
Jacques  Brizelec. 
Guillaume  Vauquelin. 
Louis  Baudoin. 
Jean-Jacques  VerniiTe. 
Jean-Jacques-François  le  Queu. 
Etienne  Mouard. 
Nicolas  le  Febvre. 
Olivier  Renoulr. 
Nicolas  de  la  Lande, 
Louis  du  Hamel. 
Louis  le  Brun. 
Jacques  Rivière. 
Jean-Thomas  le  Febvre. 
Nicolas  Fielouin. 

Noms   des   jyiaitres    qui    n'ont   point  paj/é   îsi 
Charges. 

Nicolas  de  Planne. 
Charles  Mouard. 
Antoine-Charles  de  Gouy. 
Moyfe  Martin. 
David  le  Prince. 

Antoine 


Anroine  Cars  nu. 

Pierre-x^ugullin  Delaplanque. 

François- jolcpk  Grenier. 

Jean  Val. 

Jean  Liégeard. 

Nicolas  de  Laize. 

Henri  Rarabe. 

Claude  Barabe. 

Charles  Paul  Fîcrmeroiic. 

Jacques  Benard. 

Aiichel-  François  Hermerour. 

louis- Jacques  Broyére, 

Romain  Omoi'C. 

Guillaume  Lheureux. 

Pierre-Jacques  Vioiecce. 

Louis  le  Co.irurié.  ^ 

Ivîichel  Bournifîen. 

Jofeph  ]e  Seur. 

Charles  Thelinge. 

Charles  le  Moine. 

MicheL Nicolas  Hermerouc. 

Claude  Grenec. 

Jacques  de  Liver. 

Nicolas  Coufîn. 

François  Bruyère. 

Jean  Semel. 

Nicolas  le  Bouche. 

Nicolas  Magec. 

François  Boulanger. 

Alexandre  Daudi. 

Ancoine-Georges  Arru5. 

Louis  François  Dron. 

Georges-Maclou  Dron, 

Guillaume  Langloîs. 
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V  jfte  Antoine  Gockrd. 
Marin  Marion. 
Jean  iîaptiite  Diimont. 
Placide  Bruno  Grospoiiîon- 
Louîs  Glin;'l. 
Claude  le  Telier. 
Frànç'.r's  le  Queu. 
Pierre- M icherd e  Livec 
Laurent- Jean  Baptiile  de  Livet.'^ 
Marin  Vauquelin. 
Charles- Robert  Hermerout. 
Guillaume  Doyére. 
Jean  Baptiile  le  Gris. 
Jacques  Colombe]. 
Barchelemi  Semel. 
Jean-Louis  de  Livet. 
François  Druei. 
Nicoias  Heraux. 
î^sicolas  S.  Germain. 
Antoine  Petit. 
Louis  le  Moine. 
NicolasRedriaux.      , 
Jacques  Golîelin. 
Jacques  Lamy. 
François-Nicolas  Malorcle. 
Antoine  Feiîard. 
Thomas  Potier. 
Jean  le  Prince. 
Guillaume  Ponnf. 
Louis  Pierrc-Gervâis  Foubert» 
Pierre  Gribouval. 
Paul-Amand  Dciaplanque. 
Pierre- Jean-Fraiçois  Arcus, 
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LETTRES  .  PATENTES  DU  KOI 

LOUISparlaGracedeI'^ieu, 
Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  à  tous 
prefensScà  venir.  Salut.  Nosbjen  âmes 
lesmarchanJs  H'ichers,  Menuif^ers-rbenif^ 
tes  de  la  ville,  fauxbonrgs  ^Jc  banHeue.de 
Rouen  ,  nous  ont  fait  reprefentcr  qu'après 
s'être aiîembles  diver(ï^s  f.îis  pour  délibé- 
rer fur  les  moyen!»  de  prévenir  les  abus  qui 
poLirroienc  fe  giliFer  dans  l:ur  métier  ,  2c 
qui  n'intérefîeroient  pas  moins  le  public 
que  leur  communauté  ,  ils  ont  j'.^gé  néc.f^ 
faire  d'établir  en:r'eux  un  corps  de  m:iî- 
trife  &:  de  jurande  ,  &  ont  pour  cet  eiKrC 
drefïé  des  itatuts  &  réglemens  contenus  en 
foixante-cinq  articles  ,  à  l'cxecutiun  dcl- 
quels  ils  ont  déclaré  qu'ils  fe  fjumettenc, 
fuivant  l'acbe  étant  enfuîte  defdit.s  ll:atuts , 
en  date  du  dix-huit  Juillet  dernier  :  mais 
pour  affurer  l'eifet  defdics  Itatuts  Ôc  ré- 
glemens, &  l'utilité  qu'on  doit  en  tirer  , 
Iqs  expofans  onc  été  conlèilles  de  recou- 
rir à  notre  autorité  ,  &£  aux  lettres  qu'ils 
nous  ont  très-humblement  fait  fuplier  de 
leur  accorder.  A  ces  Cau.ses  .  vouJanc 
favorablement  traiter  les  expolans ,  &  con- 
tribuer autant  qu'il  ell  en  nous  à  leur  fa- 
ciliter les  moyens  d'entretenir  l'ordre  &:  la 
police  nécelîaires  à  leur  communauté  ,  ëc 
aufervicedu  public,  de  l'avis  de  notre  Con- 
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feîl ,  qui  a  vn  lefdîcs  flatiits  &:  régicmcns  cî- 
atcachés  fous  leconrre-fccl  de  notre  Chan^ 
■cellcn'e  ,  nous  avons  aufdirs  expovans  per- 
mis &  accorde  ,  &  de  notre  î^race  fpécia- 
Je  ,  pleine  puilTânce  èc  autorité  Royale  , 
perrnettons  &  accordons  par  ces  présentes 
/ignées  de  notre  main  ,  d'écabiir  entr'eux 
une  jurande  ,  de  former  un  corps  &  com^ 
inunauté  des  maîtres  marchands  Huchers, 
Menuifiers  Ebéniiles  deia  ville ,  fauxbourgs 
&  banlieue  de  Rouen  ,  de  nommer  ôc  choi- 
sir des  jur^'s  gardes  éc  fyndics  de  la  pro- 
bité requifè  ,  lefquels  après  le  ferment  par 
eux  prêté  en  la  manière  accoutumée  ,  fe- 
ront toutes  les  fondions  de  jurande ,  les  vi- 
lîtes  &:  recherches  nécelîaires  pour  le  bien 
ècls.  police  de  leur  communauté  ,  &  tien- 
dront la  main  à  l'exécution  defdits  ilatuts 
Se  réglemens  contenus  en  foixante- cinq 
articles ,  lefquels  nous  avons  des  mêmes 
grâces  ,  pouvoir  Ôc  autorité  que  deiîus  , 
aprouvé  ,  confirmé  ôc  autorifé  ,  &  par  ces 
prefentes  aprouvons,  confirmons  &:  auto- 
rïfons  ,  voulons  &  nous  pla'it  ,  qu'ils  foicnc 
exécutés  ,  gardés  5c  obfervés  ,  félon  leur 
forme  èc  teneur  par  leldits  expoiàns  &  leurs 
fiicceiîeurs  &  toi:s autres,  fans  qa'il  y  foie 
contrevenu  en  quelque  forte  &c  manière 
que  ce  puiiîe  être  ,  pourvu  toutefois  qu'en 
iceux  il  n'y  ait  rien  de  contraire  à  nos  or- 
donnances ,  ni  de  préjudiciable  à  nos  droits 
&  à  ceux  d'autrui.  Si  donnons  en  man^ 
dément  à  nos  amés  &'  féaux  Confeillers 
les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
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à  Rouen  ,  au  Bailly  de  Rouen  ,  ou  fon 

i-ieurenanC"  général  de  Police  ,  &  à  tous 
autres  nos  Oiîiciers  &  Julticiers  qu'il  apar- 
tiendra  ,  que  ces  prefentes  iis  aient  à  faire 
regiilrer  ,  ^  de  leur  contenu  jouir  6c  ufer 
lelHits  expofans  &  leurs  fucceiîèurs  ,  plei-» 
nement ,  paifîblement  6c  perpétuellement , 
ceiîànt&:  f-iifant  celîer  tous  troubles  àc  em- 
pêchemens  contraires  :  Car  tel  ell  notre 
plai/îr.  Et  aiîn  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  sta- 
ble à  touj(uirs ,  nous  avons  fait  mettrenotre 
Scel  à  cefdites  prefentes.  Donne*  d  Marly 
au  mois  d'août ,  Tan  de  grâce  mil  «fept  cenc 
trente  -  deux  ,  êc  de  notre  Régne  le  dix- 
feptîeme.  Signé  LOUIS  :  Et  fur  le  repli  eji 
écrit  :  Par  le  Roi ,  Chauvelin  ,  avec  paraphe^ 

Ltfdites  lettres  ont  été  regi/ïrées  es  Kegijlres  de  la. 
Cour ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &"  te^ 
neur  ,  &  jouir  par  les  impétrans  de  icfet  &  con^. 
tenu  d'icelles  ,fuivant  &  aux  nidifications  por^ 
tées  par  V Arrêt  donné  la  Grand' Chambre  ajj'cm- 
hlée  ,  cejourd'hui  vingt-un  Novembre  mil  fept  cent 
trente  deux.  Signé  Cousin  DE  ViNVaL,  avec 
paraphe. 

Lef dites  lettres  ont  été  regijlrées  es  Regijïres  du 
Greffe  de  Police  du  Bailliage  de  Rouen  ,  pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  jouir  par 
les  impétrans  de  Veffet  &  contenu  d'icdles  ,  fui- 
vaut  &  conformément  à  la  Sentence  du  Siège  d'i~ 
celle  Police  de  ce  jour  ,  à  Rouen  ce  neuf  Juillet  mil 
fept  cent  trente-trois,  Si^ne  LernauLT  ,  avCC 
paraphe. 
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«^  «^.  «^  ^  «J>  «^  «J*  «^  «J»  <$»  i(^  1^.  *J^  ^ 

EXTRAIT  DES  RECASTRES  DE  LA 

Cour  du  ParUmmt  de  Rouen< 

'\7  U  par  la  Cour ,  la  Grand'Chambre  af- 
^  femblee  ,  les  lettres  -  parentes  de  Sa 
Majelle  accordées  à  Marly  au  mois  d'aouc 
aux  maîtres  &:  gardes  du  métier  de  iMe- 
nuiiîer-Ebénilte  de  la  vilie  &  banlieue  de 
Rouen  ,  par  lesquelles  Sadite  Majelté  pour 
les  cauies  y  contenues,  leur  permet  6c  accor- 
de d'établir  entr'eux  une  jurande,  de  fir- 
mer  un  corps  &  communauté  dss  maîtres  , 
iDarchands  Hu'Jiers,  Menuifiers-Fbéniftes 
delà  ville^fauxbourgsô*:  banlieue  de  Rouen, 
nommer  &  choifîr  des  jurés  gardes  &  fyn- 
dics  de  la  probité  requile ,  lelquels  après  le 
ferment  pareux  prêté  en  la  manière  accou- 
tumée ,  feront  toutes  les  fondions  de  juran- 
de ,  les  viiîtes  &:  recherches  nécefTaires  pour 
le  bien  Si  la  police  de  leurdîte  communauté, 
^  tiendront  la  main  à  l'exécution  defdits 
ilâtuts  ôc  réglemens ,  contenus  en  foixanre- 
cinq  articles  attaches  fous  le  contre -fcel 
defdites  lettres  ,  lefqueis  Sadite  Majefté  a 
aprouvés,  confirmés &autorifés, félon  qu'il 
eft  plus  long  référé  aufdites  Ivttres.  Vu 
âufii  lefdits  Ilatuts  &  régltmens  attachés 
fous  le  contre  fcel  d'icelles  :  req^éce  pre- 
fentée  à  la  Cour  par  lefdits  maîtres  Regar- 
des Menuiiiers-Ebeniites  de  ladite  ville  dc 
banlieue  de  Rouen,  tendants  à  ce  qu'il  lui 
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plût  ordonner  que  kidîtes  lettres- patentes 
de  confirmation  de Itatuts;  enreiii'olelefdirs 
itacuts  feront  regiltrès  es  r^gillres  de  la 
Cour  ,  pour  erre  execurés  félon  leur  forme 
&  teneur  ,  6l  jouir  par  eux  de  l'effet  êc  con- 
tenu d'îceux  i  ordonnance  de  la  Cour  étant 
au  bas  de  ladite  requête ,  en  date  du  qua- 
torze de  ce  moib  ^  portant  :  foit  le  tout  com- 
mun"q'.>éau  procureur-generaidu  Roî,  lef- 
dices  lettres  de  conhrmation  de  rtaturs ,  en- 
femble  iefdits  Itatucs  &  reglemens  y  atta- 
ches ci  d.iîus  datées  ^  concluions  du  pro- 
cureur-général du  Roi,  &  oui  le  raportdu 
fleurie  Pefant  de  Bcifguilbert ,  Confeiller- 
commi/'aire.  Tout  confidere.  LA  COUR  , 
Ja  grand'chambre  aiiemb.ée  ,  aordonne  èc 
ordonne  que  leldites  lettres  -  patentes  de 
confirmation  defdirsfiatuts,  ensemble  def^ 
dits  ftatuts,  feront  regiitrcses  regiilres  d*i- 
ceJles ,  pour  être  exccurés  félon  leur  for- 
nie  &  teneur  ,  à  l'exception  de  l'article  XII. 
fur  lequel  il  eit  ordonne  qu'aux  termes  des 
anciens  lïatuts  vérifies  en  la  Cour,  il  fuf- 
£ra  qu'un  aprcntif  ait  fervi  quatre  ans  fous 
un  maître  dans  une  autre  ville  pour  pou- 
voir erre  reçu  à  la  maïirifè.  A  Rouen  en 
parlement  /le  vingt,  un  novembre  mfl  fepc 
cent  trente  deux  Signé  COUSIN  DE 
VIN  VAL  ,  avec  paraphe.  Collationné  , 
fignt  Heuse'  ,avcc  paraphe. 

Le  prefent  arrêt  a  été  regljîré  es  re^ijîres  du 
greffe  de  la  Police  du  Bailliage  de  Rouen  ,  pour 
être  exécuté  fdon  fa  ferme  £r  teneur  ,  &  jouir  par 
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les  impeirans  deVefct  cr  contenu  d'iceliù  j  fuivant 
ù-  conformément  à  la  fmterce  du  jiép^e  d'icelU  po- 
lice de  ce  jour.  A  Rouen  ce  neuf  Juillet  miljept  cent 
trente- trois. 

Signe  ,  LERNAULT ,  avec  paraphe. 

«$*«$(=  *$^  *^  *^  ^Jf»  *2>{=  »^  s^  «^  »^  «^  *^^ 
EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  SIÈGE 

Frefidial  de  Rouen* 

L*AN  de  grâce  mil  fept  cent  trente-  trois, 
le  jeudi  neuvième  jour  de  Juillet ,  de- 
vant nous  Jacques  Billard  de  Nainville  , 
Ecuyer ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant-  gé* 
néral  de  police  au  Bailliage ,  ville  &  Vicom- 
te de  Rouen  :  Sur.  la  requête  à  nous  pre- 
jfèntée  par  la  communauté  des  maîtres  dc 
gardes  du  métier  des  marchands  Huchers- 
JVlenuifîers.Ebéniices  de  cette  ville  ,  faux- 
bourgs  6:  banlieue  ,  expofîtive  qu'ils  au- 
roieiit  obtenu  de  fa  majefte  les  lettres- pa- 
tentes données  à  Marly  au  mois  d'août  der- 
nier ,  contenant  confirmation  de  ilatucs  de 
ladite  communauté,  lefquellesauroient été 
homoguées  en  la  Cour  de  Parlement ,  ôt 
regiltrées  au  greiïe  d'icelle  le  vingt-un  no- 
vembre dernier  -,  &:  comme  il  eil  néceiîaire 
qu'ellesfoientpareillementregifTréeb  en  no- 
tre greiïe,  ils  avoient  recours  à  notre  auto- 
rité ,  a  ce  qu'il  nous  plût  leur  accorder  acte . 
de  U  reprefentation  defdites  lettres  ,  fta- 
tuts&  arrêt  de  la  Cour  ,  &  ordonner  qu'ils 
leroienc  enregiftfés  en  notre  greife  pour 

être 
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être  exécutées  félon  leur  forme  Se  teneur. 

VU  ladite  requête,  notre  ordonnance  du 
vingt  décembre  dernier  ,  d'être  communi- 
quées au  Procureur  duR.oi,  Tes  concluions 
dufîxde  ce  mois,  lefdites lettres-patentes, 
lefdits  Itatuts  au  nombre  de  foixante.cinq 
articles  ,  &  l'arrêt  de  la  Courd'enregiilre- 
mentd'iceux  devant  datés  .IL  ESTDlTque 
les  lettres-patentes  du  mois  d'août  dernier, 
accordées  par  fa  majeile  à  ladite  commu- 
nauté du  Métier  de  marchands  Huchers* 
?*lenuifîcr5-Ebéniltes  de  cette  ville  ,  faux- 
bourgs  &  banlieue  ,  liatuts  contenant  foi- 
xante*cinq  articles  ôc  arrêts  de  la  Cour, 
feront  regiftrés  fur  les  regiltres  du  greffe 
de  Police  ,  pour  être  éî^ecutés  félon  leur 
forme  teneur  ,  &  jouir  par  les  impétrans 
de  TeiFet  &  contenu  d'icelles.  Donne* 
comme  deiîus. 

Signés  BILLARD  CrLERNAULT ,  avec 
paraphes. 

«^  *^  <^  «J*  «J>  <^  *^  *^  »J*  *^  *^  ^  ^  i^ 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  LA 

Cour  du  Parkment  de  Roum. 

SUR.  la  requête  prefentée  à  la  Cour  par 
les  maîtres  èc  gardes  du  métier  de  Me- 
nuifîer-Ebénille  de  la  ville  &  banlieue  de 
Rouen  ;  expofïrive  ,  qu'ayant  obtenu  du 
Roi  des  lettres  de  con^rmation  de  /tajuts 
de  leur  métier  ,  au  mois  d'août  mil  lept 
centtrente-deux  ,  iisauroientprefcnteleur 
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requête  en  la  Conr ,  pour  en  erre  ordonné 
J'enregiflrcment  aux  regiftres  d'icclle.  Et 
comme  par  l'article  douze  de  leurfdits  fta- 
tutsj'lcft- porté  ,  que  s'il  fe  prefsntoic  quel- 
que aprentîf  jure  en  autre  ville,  il  ne  pour- 
roir  demander  chef-d  œuvre  qu'après  avoir 
lervi  fîx  ans  con(ecutifs  fous  un  maître  du- 
dit  métier,  aux  fins  de  parvenir  à  la  maîcii- 
fc  d'icelui  5  cependant  par  l'arrêt  d'enre- 
giltrement  qu'ils  ont  obtenu  en  la  Cour  le 
vingt-un  novembre  audit  an  ,  ledit  article 
douze  fe  trouve  opofé  à  l'article  de  leurfdits 
ilatuts^de  forte  que  s'il  fubfiiloit  en  cet  état, 
tout  aprentif  qui  auroit  été  juré  dans  une 
autre  ville,  &.  qui  y  auroit  demeuré  quatre 
ans,  pourroit  demander  d'être  reçu  maître 
en  la  villede  Rouen,  cequineferoic  pasjuP 
te  ,  étant  contraire  aufdirs  articles  douze 
àQs  anciens  &  nouveaux  ilatuts.  Pourquoi 
ils  font  obligés  d'avoir  recours  à  l'autorité 
de  la  Cour  ,  à  ce  qu'il  lui  plaife,  en  inter- 
prétation de  fon  arrê~  du  vingt  un  novem» 
bre  mil  feptcent  trence-dc-ux,  ordonner  que 
conformementaufdir  ilacuts^l'article dou- 
ze fera  exécute  (elon  fa  formel  teneur  \  ce 
faifant ,  que  s'i]  fe  prefente  quelqu'aprcnrif 
juré  en  autre  ville  ,  il  ne  pourra  deniander 
chef-d'œuvre  ,  qu'il  n'ait  fervi  quatre  ans 
confecutifb  fous  un  maître  dudit  met'er  ^ 
aux  fins  de  parvenir  à  la  maîtrife  d'icelui. 
Vu  par  la  Cour  ,  ladite  requête  iîgnce  le 
Sauvage  ,  procureur  ,  pièce  5  y  attachée  s  6c 
énoncées  ;  conclusion  du  procureur-géné- 
ral du  ivoi ,  de  oui  Je  raporc  du  fîeur  le  Pe- 
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fant  de  Boifguîlbert  ,  confeiller-commiC 

faire  ^  cour  conlîdcré.  L  A  C  O  U  II  a  or- 
donne Se  ordonne  ,  en  interprétant  en  cane 
que  befoin  fon  arrêt  du  vingt- un  novem- 
bre mil  fept  cent  trente-deux  ,  que  confor- 
mément aux  anciens  rtatucs  defdits  Menui- 
ûers  ^  l'article  douze  fera  exécute  félon  ù. 
forme  &  teneur  ^  ce  faifant ,  que  s'il  fe  pre- 
fente  quelques  aprencifs  jures  en  autre  ville, 
ils  ne  pourront  demander  chef-  d'œuvre 
qu'ils  n'aient  fervi  quatre  ans  confecutifs 
fous  un  maître  duditmét{er,aux£ns  de  par- 
venir à  la  maîtrifed'icelui.  A  Houen  en  par- 
lement Je  neufdécembremilfeptcent  tren- 
te-trois. Signé  AUZANET ,àvcc  paraphe. 

ARREST  DE  LA  COUR 
DE  PARLEMENT, 

Q  UI  confirme  la  Sentence  duf:ège  de  la  Police  du  Baillîa^ 
ge  f  faille  &  Vicomte  de  Rouen  ,  rendue  contre  les  Maîtres 
&  Gardes  de  l'état  des  Marchands  Merciers'  Drapiers 
réunis  de  ladite  Ville  ,  &  les  condamne  en  dou:^e  livres 
^amende  6*  aux  dépens  envers  la  Communauté  des  Maîtres 
&  Gardes  Marchands  Menuif.ent' Ebénijles-  CaroJJiers  dt 
cette  même  Ville  ,  Fûuxbourgs  &  banlieue. 

Du  13  Janvier  1757. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Sça- 
voirfaifons  que  cejourd'huila  Caufe  offran- 
te en  notre  Cour  dcParlemenc  de  Rouen  : 

F  2 
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Entre  les  Maîrrcs  &  GarHes  de  l'état  des 

marchands  Merciers-  Drapiers  réunis  en 
cette  ville  ,  fauxbourgs  èc  banlieue  de 
Rouen  ,  apci'ansde  fentence  rendue  au  ûà- 
ge  de  la  Police  du  bailliage,  ville  &  vicom- 
te de  Rouen ,  le  1 7  Janvier  1756,  interve- 
nue fur  un  procès-verbal  de  faifîe  &  apro- 
chement  par  eux  requis  le  8  de  Novembre 
précèdent ,  fiir  cinquante  planches  de  bois 
de  fap  ,  déchargées  devant  l'auberge  du 
cours  Dauphin  ,  pour  le  compte  du  lîeur 
Defvé  ,  &:  déclarées  par  le  nommé  Rofney , 
dit  Poulet  , charretier  ,  venir  dumagaiîndu 
iîeur  le  Fay ,  maître  marchand  Menuifîer, 
èc  par  lui  livrées  &  vendues  pour  le  comp  - 
te  du  fîeur  Dçfvc ,  tenant  ladite  auberge  , 
prétendant  lefdits  Merciers  que  cette  vente 
ctoif  une  contravention  aux  arrêts  &  ré- 
glemens  ,  êc  notamment  à  un  règlement  de 
notre  Conleil  &  affignation  faite  en  confë- 
qi  ence  au  fîeur  le  Fay  ,  à  comparoir  au 
iîége  de  la  Police ,  pour  fe  voir  condamner 
aux  peines  Sx  amendes  portées  par  les  ré- 
gîemens  de  la  communauté  dcfdits  fîeurs 
Merciers  ,  de  que  dcfenfes  lui  feront  faites 
èc  à  tous  autres  ,  de  tomber  en  pareille 
contravention  ;  cz  que  la  fentence  qui  in- 
terviendra ,  fera  lue ,  publiée  Ik  aiîichee  par- 
tout où  il  apartiendra  aux  frais  èc  dépens 
dudit  fîeur  le  Fay  ,  défendeurs  en  requête 
d'intervention  de  la  communauté  des  mar- 
chands Menuilîers  de  ladite  Ville  du  dix- 
neuf  Novembre  17)5.  Par  laquelle  11  EST 
DIT  5  oui  notre  Procureur  ,  à  tore  la  faiiîe 
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&  âdion  des  parties  de  Dumaft  ,  ordonné 
que  ki»  marchandifes  faifîes  feront  rendues , 
les  parties  de  Dumail  condamnées  aux  dé- 
pens envers  toutes  les  parties  j  comparans 
par  maître  Antoine  Baudard  leur  procu- 
reur d'une  part  j  ledit  fîeur  Dufay  fur  ce 
pourfuivi ,  intimé  en  apei  ,  comparant  par 
maître  Pierre  Melley  fon  procureur  d'aurre 
parc  ^  èc  les  maîtres  àc  gardes  marchands 
Menuifîers-Ebéniftes- Carrodiers  de  cette 
ville  ,  fausbourgs  &  banlieue  de  Rouen  , 
demandeurs  en  requête  d'intervention  en 
ladite  inltance ,  pour  prendre  le  fait  &  cau- 
fe  dudic  lieur  le  Fay  contre  lefdits  fîeurs 
Merciers ,  donc  le  but  écoic  de  s*arroger  le 
privilège  exclufît  de  vendre  des  planches 
&  bois  fervant  à  la  menuiferie  ,  pareille- 
ment intimés  en  apel  ,  auffi  comparans  par 
ledit  maître  Mefley  leur  procureur  ,  encore 
d'autre  parc,  fans  préjudice  des  qualités  : 
Oui  Falaife  ,  avocat  des  maîtres  &  gardes 
Merciers  de  ladite  ville ,  fauxbourgs  6c  ban- 
lieue de  Rouen  ,  lequel  a  conclu ,  à  ce  qu'il 
plaife  à  notre  Cour,  mectre  l'apellation  & 
ce  dont  ell  apel  au  néant  ;  émendanc  ,  di- 
re ,  à  bonne  caufe  la  faifîe  des  planches  donc 
eft  queftion  -,  ordonner  qu'elles  feront  con- 
iifquées  au  profit  de  la  Communauté  j  faire 
defenfes  aux  parties   de  vendre  pareilles 
planches  venant  de  l'étranger  ,  &  les  con- 
damner aux  dépens  des  caufes  principale 
ôc  d'apel.  Ferry  ,avocac  des  maîtres  &  gar- 
des Menuiiiers ,  ayant  pris  le  fait  &  caufé 
du  iieur  le  Fay  ,  miiîcre  particulier  de  cec- 
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te  communauté ,  lequel  a  dit  que  la  préten- 
tion des  Merciers  au  droit  exclalif  de  ven- 
dre des  planches  en  gros  &en  détail  telles 
qu'elles  «arrivent  de  l'ctrangcr  ,  fournit  à 
notre  Cour  une  nouvelle  preuve  des  entre-; 
priles  continuelles  que  cette  communauté 
cherche  à  faire  fur  toutes  les  autres  :  il  fem- 
ble  que  plus  cette  communauté  devient 
puifîante  par  les  privilèges  extraordinaires 
qu'elle  a  obtenus  en  difFérens  tems  ,  plus 
elle  fait  d'efforts  pour  envahir  toutes  les 
parties  du  commerce  ,  de  élever  fa  fortune 
fur  les  débris  de  celle  des  autres  ;  les  Me- 
nuiiîers  font  fort  anciens  dans  cette  Ville, 
ils  pourroient  même  (è  vanter  d'écre  plus 
anciens  qu'elle ,  puifqu'il  a  fallu  des  ÎVlenui- 
iîers  pour  la  bâtir  ^  c'eft  la  première  fois 
qu'on  fe  foit  avifé  de  mettre  en  queftion 
s'ils  avoient  le  droit  de  vendre  des  planches^ 
ils  étoient  en  poiîcflion  de  le  faire  avant  que 
d'être  unis  en  corps  &  communauté  ,  Iqs 
Statuts  qu'ils  obtinrent  de  Nous  en  1675 
leur  donnèrent  un  titre  cunfirmacif  de  cet- 
te poiîeffion  ;  d<.  ce  titre  a  encore  re^u  une 
confirmation  nouvelle  par  \qs  nouveaux 
Statuts  qui  leur  ont  été  accordes  en  1752. 
llfufïit  pour  en  être  convaincus,  de  jetter  les 
yeux  fur  l'article  LXXIII.  des  anc  ens  Sta- 
tuts, £i  fjr  l'art.  XXXllI.  des  nouveaux: 
Le  premier  défend  aux  coffretiers  d'em- 
ployer du  bois  de  fciage  dans  les  ouvrages 
de  leur  prote/iion ,  &  d'en  acheter  pour  en 
revendre  ;  Je  fécond  défend  aux  déchireurs 
de  bateaux  àc  autres  perfonnes ,  faifant  com- 
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merce  de  vieux  bois ,  d'acheter  des  planches 
pour  les  revendre  ;  la  con'équcnce  qui  dé- 
rive naturellement  &:  nécefîaircment  de  ces 
principes  ,  elt  que  les  Menuifîers  ont  le 
droit  de  vendre  des  planches  -,  car  il  feroic 
ridicule  de  penfer  6:  de  foutenir  que  qui-- 
conque  a  le  droit  d'interdire  aux  autres 
la  faculté  de  vendre  une  forte  de  mar- 
chandife  ,  n'ait  pas  celui  d'en  vendre  lui- 
même  ,  ou  ce  qui  revient  au  même,  qu'on 
ait  le  droit  g*  ncerdire  aux  aut-es  un  com- 
merce ,  quand  on  n'a  pas-  la  liberté  de  le 
faire  :  l'article  XXXiX.  des  anciens  Sta- 
tuts des  Menuifîers  ne  détruit  point  la  for- 
ce de  cette  confequence  ,  il  lui  prête  au 
contraire  un  nouveau  degré  d'évidence  ; 
il  fut  fuprimé  par  l'arrêt  d'enregiflrenient^ 
comme  injtile  &c  ab  -  f  ;  &  en  effet  ,  il  ren- 
fermoit  ces  deux  dcfirts  ,  il  etoit  inutile, 
parce  qu'il  donnoit  aux  Menuifjcr^  la  liber- 
té de  vendre  des  planches  ,  liberté  qu'on 
ne  leur  contelloit  r.- s  ,  6<  q  'i:  leur  écoic 
d'ailleurs  accordée  par  l'art.  LXXl!  I.  donc 
on  a  déjà  parlé  i  il  étoit  abufif ,  parce  que 
par  cet  article  XXXIX.  les  Menuifîers  pre- 
tendoicnt  interdire  aux  Merciers  eux-mê- 
mes *  la  faculté  de  vendre  des  planches  en 
détail  6v:  en  moindre  quantité  qu'un  quar- 
teron ;  interdiction  qui  auroit  pu  entraîner 
les  mêmes  abus  qu'entraïneroit  infaillible- 
ment après  elle  la  concefîion  d'un  privilè- 
ge exclu/îf  à  cet  égard  au  corps  des  Mer- 
ciers :  lafuprefîion  de  cet  art.  XXX IX. & 
les  motifs  qui  l'ont  occafionnée  ,  fournie 
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Merciers  j  en  effet  ,  les  Menuifiers  fe  fe- 
roient-ils  jamais  avîfé  de  vouloir  leur  in- 
terdire le  même  dérail  du  commerce  dts 
planches ,  fî  eux-mêmes  ils  n'y  avoienc  eu 
aucun  droit  ?  mais  s'il  pouvoir  refter  quel- 
ques doutes  fur  une  queftion  auiïi  ^mple  , 
ils  doivent  tous  difparoître  à  la  vue  de  l'ar- 
ticle CIV.  des  Statuts  des  Menuifîers  de 
Paris  qui  leur  accordent  ce  droit  dans  les 
termes  les  plus  clairs  &  Iqs  plus  précis  ^  &c 
l'arrêt  que  notre  Cour  a  rendu  la  grande- 
chambre  afîemblée  ,  contre  les  maîtres 
Charpentiers  le  28  août  1748  ,  qui  permet 
à  tout  particulier  de  tenir  magafîn  de  bois 
de  charpente  ,  &  d'en  faire  le  commerce 
fans  être  reçu  maître  d'aucun  corps ,  ache- 
vé de  plus  en  plus  de  démontrer  combien 
peu  eil  raifonn^ble  la  prétention  d'inter- 
dire à  des  Menuifîers  le  droit  de  vendre  des 
planches  ;  vouloir  apuyer  une  prétention 
fî  injufle  fur  l'article  XIV.  des  Statuts  des 
Merciers  ^  c'eil  argumenter  d'un  principe 
bien  ptu  (ulide,  cet  article  cjui  fait  defenfe 
aux  arcifms  ôc  gens  de  métier,  de  faire  la 
revente-  des  matières  pren^j'éres  de  leur  pro- 
feflion  .  n'v  il  d'aucun  poids  dans  notre  cau- 
fe  i  premièrement,  cette  prohibition  n'eil 
pas  abfului  ,  &  l'a-ticle  qui  la  contient  ren- 
ferme en  nicme-tems  une  exception  en  fa- 
veur de^  Communautés,  qui  parleurs  Sta- 
tuts ont  un  droit  contraire  :  or  ,  les  Me- 
nuifîers font  dans  le  cas  de  l'exception  ,  & 
conflquemn^enc  cette  lui  eit  impuiiîance 
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contr'éux  ;  fècondemenc  ,  cet   art.  XIV. 

n'eit  que  Ja  conféquence  de  l'art.  X.  qui 
contient  l'cnumeration  de  toutes  Jes  mar- 
chandifes  que  les  Merciers  ont  le  droit  ex- 
clufîf  de  vendre  ;  or  ,  il  n'y  eft  pas-parlé  du 
commerce  des  planches ,  6c  confequemmenc 
l'interdidion  fa.te  par  l'article  XIV.  n'a  de 
rie  peut  avoir  de  relation  à  la  communau- 
té des  Menuifiers ,  mais  feulement  aux  ar- 
tifàns  dont  la  profelfion  eft  d'employer  les 
matières  contenues  en  l'article  X.  que  les 
Merciers  ont  feuls  le  droit  de  vendre  :  tel 
eii:  l'e/prit  de  l'article  XIV.  de  leurs  Statuts, 
8c  tel  fait  le  motif  de  l'arrêt  de  notre  Con- 
feil  qu'ils  obtinrent  contre  les  Paiîementiers 
le  i8  Janvier  i749  ,  qui  n'en  eii  que  l'éxé* 
cution  formelle  ;  mais  on  le  répète  ,  ces  ti- 
tres font  fans  force  &  fans  autorité  à  l'é- 
gard d'une  communauté  ,  fur  les  matières 
de  laquelle  les  Statuts  des  Merciers  ne  leur 
accordent  aucun  droit  ni  aucun  privilège  j 
pourquoi  a  conclu  à  ce  qu'il  plaife  à  notre 
Cour  ,  mettre  l'apellation  au  ncant  ^  ordon- 
ner que  la  Sentence  donteflapel  fortira  Ion 
plein  &  entier  eil-et ,  avec  dépens  ;  de  Bcl- 
beuf  ,  Avocat  Général  ,  pour  notre  Pro- 
cureur-Général ,  oui  : 

NOTREDITE  COUR  ,  par  fon  juge- 
ment &  arrêt  ,  parties  ouies  èc  le  Procu- 
reur -  Général  ,  a  mis  &  met  l'apellacion 
au  néant  5  ordonne  que  la  Sentence  dont 
eft  a pel  fortira  fon  plein  Rentier  effet ,  con- 
damne les  apellans  en  l'amende  ordinaire 
de  douze  livres  ô:  aux  dépens.  Si  donnons 
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EN  Mandement  au  premier  des  Huifîîers 
de  notre  Cour  de  Parlement  ,  ou  autre 
notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , 
mettre  le  prefent  arrêt  à  due  6c  entière 
éxecution  ,  félon  fa  forme  &:  teneur  ,  de 
ce  fiire  te  donnons  pouvoir  de  la  parc 
defdirs  maîtres  &  gardes  Menuifîers  ;  en 
témoins  dcquoi  Nous  y  avons  fait  n^ettre 
notre  Scel.  Donne' d  Rouen  en  Parlement 
je  treizién'ie  jour  du  mois  de  Janvier  ,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  cinquante-fepc  ,  ^  de 
notre  régne  le  quarante-deuxième.  Coila- 
rionné  ,  H  EUZ  p/  ,  avec  paraphe.  Par  la 
Cour  ,  Signé  R  O  N  D  E  L  ,  avec  grille 
êc  paraphe.  Scellé  le  5  février  1757,  avec 
paraphe. 

Lefeptiéme  jour  de  Février  milfept  cens  cinquan- 
te fept  .  fîgTiifîé  &  délivré  Copie  du  prefent  d  M', 
Baudard  ,    Procureur  de   Partie  ,  parlant  d  fon 
Clerc  ,  à  ce  quil  n'en  ignore  ,  par  moi  HuiJJier  , 
foujpgni  ,  L  I  M  A  K  £. 

Reçu  des  fîeurs  maîtres  &  gardes  des 
marchands  Merciers- Drapiers  en  corps 
unis  de  ladite  Ville  &  Banlieue  ,  la  fomme 
de  deux  cens  foixante-quatorze  livres  qua^ 
torze  fols.  A  Rouen  ce  premier  mars  mil 
fept  cens  cinquance-fept. 

Signés,  Pierre  Dumenil,  Jacques- 
Pierre  Briselet  ,  Jacques  Gontier 
&  Guillaume  Vauo' elin. 
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«^  i^  «^  «^  j^  «Jt  i^  1^*  «^  ^  *^  «^  «^f  <^ 

SENTENCE  DUBAILLIAGE  DE 
RouenduiS  Décembre  1766, 

L'AN  DE  GRACE  mil  fept  cent  foi- 
xanre- fix  ,  le  famedi  rreizieme  jojr 
de  décembre,  de  matin,  en  l'audience  de 
la.  Police  du  Bailliage  de  Rouen  ,  devant 
nous  JEAN-CLAUDE  TRUGARD,  Sei- 
gneur ôc  Patron  de  Maromme  ,  Conl'eil- 
lier  du  Roi  ,  Lieucenant-Generâl  de  Po- 
lice audit  Bailliage  ,  Ville  &  Vicomte  de 
Rouen  ,  entre  les  maîtres  &c  gardes  de  la 
communauté  des  marchands  Menuiiiers- 
Eocniitcs-Larrofiiers  ,  de  cecte  Ville  ,  re- 
prefenrés  par  le  fîeur  Thomas  le  Ftbvre  , 
l'un  d'eux  ,  garde  comptable  ,  demandeurs 
en  proccs-verbal  par  eux  fait  foire  par  le 
minirtére  de  Me.  Bourdon  ,  Sergent  ^  du  5 
inars  dernier  ,  pour  conftater  ïgs  contra^ 
vencions  qui  fe  font  par  les  maîtres  de  la 
communauté  dans  la  déclaration  du  nom- 
bre des  ouvriers  qu'ils  occupent  chaque 
femaine  pour  diminuer  leur  contribution 
aux  charges  de  la  communauté  ,  qu'ils 
payent  à  proportion  du  nombre  defdits 
ouvriers  ,  &  noram.ment  le  (îeur  Omont , 
qui  n'auroft  déclaré  lors  de  la  dernière 
cueillette  du  4  février  ,  que  quatre  ou- 
vriers, tandis  qu'il  en  occupoit  (epc  ,  ainfî 
qu'il  refulte  dudit  procès- verbal  ,  fça  voir 
les  nommes  Larcher  ,  Ladouceur  ,  Mau- 
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fct ,  Lccanchois  ,  Lcmarchand  ,  Jcufroy 
&  un  inconnu  ,  d'où  il  refulce  une  contra- 
vention fuivanc  qu'il  clt  plus  au  long  énon- 
cé audit  procès- verbal  ,  fîgnifîc  audit  /ieur 
Omont  ,  avec!  afîignation  à  comparoir  de- 
vant nous  ,  pour  fc  voir  condamner  à  payer 
aux  demandeurs  par  forme  de  rcftitution 
les  deniers  de  la  collecte  de  fes  établis  ,  à 
proportion  des  ouvriers  qu  il  occupe  au- 
deià  du  nombre  qu'il  en  a  déclaré  cha- 
que femaine  ,  luivant  le  mémoire  détaillé 
qu'ils  en  reprefenteront  ,  &  pour  la  con- 
travention dudit  fîeur  Omont ,  d'avoir 
paife  de  fauflès  déclarations  pour  fe  fouf- 
traire  au  payement  dç  ce  qu'il  devoit  pré- 
cifément  pour  fa  collecte,  qu'il  feroit con- 
damné en  cent  livres  d'intérêts  envers  la 
communauté  ,  que  défenfes  lui  feroienc 
faites ,  &c  à  tous  autres  maîtres  de  réci- 
diver fous  plus  grandes  peines  ,  &:  que  la 
Sentence  â  intervenir  feroit  imprimée  , 
lue  ,  publiée  &  affichée  par-tout  où  be- 
foin  feroit  ,  avec  dépens  fuivant  l'exploit 
de  Me.  Bourdon  ,  Sergent  ,  du  fix  mars 
dernier,  duement  contrôlé  ,  la  ccdule  de 
reprefentation  jointe  ;  comparans  iefdits 
maîtres  d<.  gardes  Menui/îcrs  ,  par  M^. 
Delamare  leur  Procureur  d'une  part  ,  èc 
ledit  fîeur  Omont  far  ce  pourfuivi ,  défen- 
deur par  Me.  Jamet  fon  Procureur  d'autre 
part  -,  par  Me.  Ferry  ,  Avocat  ,  a  été  con- 
clu les  fins  du  procès-verbal  ,  &C  de  l'alîî- 
gnation  avec  dépens.  Parties  ouies  .  en- 
femble  le  Demandé  ,  Avocat  du  Koi  , 
pour  le  Procureur  du  R.oi. 
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Il  est  dit  :  oui  le  Procureur  du  Roi 
fur  l'acftio'T  ,  les  partieslenvoyées  hors  de 
cour  ;  &  faîfànt  droit  fur  les  plus  amples 
conclufions  du  Procureur  du  Roi  ',  ordon- 
né qu'à  l'avenir  cous  les  maîtres|  feront  te- 
nus de  faire  aux  gardes  les  déclarations 
de  leurs  ouvriers  le  jour  même  que  lefdits 
ouvriersferont  entrés  chez  eux  pour  y  tra- 
vailler ,  déclareront  auili  aux  gardeslejour 
de  la  fortie  defdics  ouvriers  ,  &  ce  aufîî 
Je  même  jour  de  la  fortie  ,  le  tout  fous 
peine  de  vingt  livres  d'intérêts  envers  la 
communauté  pour  chaque  défaut  de  dé- 
claration dans  les  tems  ci-delîus  marques  j 
&  afin  que  la  prefènte  foit  connue  de  tous 
Jes  maîtres  de  ladite  communauté  ,  or- 
donne qu'elle  fera  lue  dans  une  aiîemblée 
de  ladite  communauté  .  qui  fera  convo- 
quée à  cet  eiïet  ,  &  regiflrée  fur  les  re- 
giitres  des  délibérations  d'icelle ,  donc 
procès  verbal  fera  drelîé  ,  les  gardes  au- 
toriféi  d'employer  dans  leur  compte  les 
frais  de  la  prefènte  ,  de  ceux  à  faire  en 
conféquence  ,  ainfî  que  ceux  par  eux  faits 
danb  la  prefènte  inftance  ;  &  mande  au 
premier  Huidier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , 
la  prefènte  exécuter  de  la  parc  defdits 
mi. itre  &:  gardesxV  enuiiïers.  Donne  comme 
deiius.  Signé  ,  THUGARO  ,  avec  paraphe  , 
€r  Scellée  à  Rouen  ce  i  8  Décembre  1766. 
Signé  6"  paraphé  ^  FOUCHKH. 
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